
La foi ?

Bonne question !

Il est rare d’avoir un passage évangélique qui se termine par une question. Qui plus est

par  une question qui  s’adresse à chacun de nous aujourd’hui :  « Le Fils  de l’homme,

quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ? » Imaginez un peu que le Ressuscité

arrive  maintenant  en  bateau sur  le  Vieux-Port :  trouvera-t-il  la  foi  à  Marseille ?  Et  au

sanctuaire Saint-Ferréol maintenant, s’il débarquait, que trouverait-il ? Certes des femmes

et  des  hommes  qui  ont  de  la  foi  gros  comme  une  graine  de  moutarde,  c’est-à-dire

suffisamment pour les avoir conduits à la messe ! Mais plus sérieusement, trouvera-t-il

cette foi qui déplace les montagnes, ou bien trouvera-t-il des cœurs assoupis qui avaient

déjà  oublié  que Jésus devait  revenir ?  Trouvera-t-il  la  foi  qui  entretient  l’espérance et

nourrit  la  charité,  ou  bien  trouvera-t-il  des  personnes  tellement  marquées  par  les

problèmes insolubles de ce monde – et c’est vrai qu’il y en a – qu’elles en ont perdu toute

espérance  –  et  c’est  vrai,  quand  on  voit  la  misère  qui  est  si  présente  dans  certains

quartiers  de  Marseille  et  que,  dans cette  ville,  aucun changement  durable  ne  semble

possible… il y a de quoi désespérer !

La petite parabole que raconte Jésus à ses disciples vise précisément à les sortir  du

découragement  dans  lequel  ils  peuvent  tomber.  Regardez  cette  veuve :  comme toute

veuve au temps de Jésus, elle fait partie des femmes qui n’ont personne qui peut venir les

aider. Avec les orphelins et les étrangers, les veuves sont, dans la Bible, les pauvres parmi

les pauvres : personne pour les défendre quand ils sont accusés à tort, personne pour

plaider leur cause, personne pour les conseiller pour savoir comment s’en sortir.  Cette

veuve, elle a tout pour perdre la foi, c’est-à-dire sa confiance en la justice. Elle a tout pour

perdre sa foi  et laisser tomber l’affaire, pourtant injuste, qui lui  arrive. Elle a tout pour

perdre la foi et se laisser mourir. D’ailleurs, sa mort passerait complètement inaperçue.

Mais non, elle décide de se battre. Elle va harceler le juge jusqu’à ce qu’il cède. Et à force

d’insistance, de persévérance et de confiance inouïe – la confiance qui consiste à croire

que même un juge véreux, dépourvu de justice, puisse changer d’avis et se convertir – à

force de foi en l’impossible, elle obtiendra gain de cause. 

Alors,  dites-moi,  si  cette  pauvre femme arrive à obtenir  justice auprès d’un juge sans

justice, combien plus Dieu fera « justice à ses élus, qui crient vers lui jour et nuit ? » Et qui

sont ces élus ? Nous, qui, par le baptême, avons été choisis par Dieu pour être ses filles,

ses fils.



La foi  est  le  contraire  du  découragement.  La  foi  s’oppose au sommeil  qui  peut  nous

gagner quand nous en venons à penser que le Seigneur ne fait rien pour éradiquer le mal

et  l’injustice  dans le  monde.  La  foi  est  ce  qui  nous pousse  à  nous  soutenir  et  nous

encourager les uns les autres pour tenir bon et l’emporter contre le mal – comme Aaron et

Hour soutenaient les mains de Moïse qui s’alourdissaient alors que le peuple était en plein

combat ! La foi est cette audace qui nous enracine dans la Parole de Dieu ; cette Parole

nous encourage à changer, elle nous stimule pour nous entraîner les uns les autres sur

nos chemins de conversion.

La foi, c’est croire que la prière – nos demandes adressées à Dieu, le Père, sans relâche

– non seulement  peut  changer  le  monde et  faire  en  sorte  que la  justice  règne,  mais

surtout, la foi, c’est croire que la prière peut changer profondément notre manière d’être et

nous tourner chaque jour davantage vers le Ressuscité.

En communiant tout à l’heure ou en recevant une bénédiction, c’est le Christ vivant qui

vient à nous. Dites-moi, quelle foi trouvera-t-il ? Celle du découragement – on ne pourra

jamais rien changer – ou celle de ce feu intérieur qui pousse à croire qu’un autre monde

est  possible  et  que  cette  irruption  de  la  nouveauté  commence  par  un  changement

personnel, « notre » changement, qui s’appelle conversion ? Dites-moi, quelle foi trouvera-

t-il, Jésus le Ressuscité ?
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